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(Présentées à la Société Linoéenue de Lyon, le 9 janvier ÎS60.)

Le genre Lampyris, fondé par Geoffroy, admis par Linné,

dans la douzième édition de son Systema nalurœ, et restreint

dans des limites plus étroites par Fabricius, devait nécessai-

rement, être morcelé, comme toutes les coupes génériques

établies par les premiers naturalistes, par suite des décou-

vertes nombreuses dont la science s'est enrichie.

A part un très-petit nombre de genres, renfermant uni-

quement des espèces exotiques, et formés par divers ento-

mologistes aux dépens du Lampyris de l'entomologiste danois.

M. de Laporte, dans son Essai d'une révision du genre Lam-

pyre ('), s'est occupé, le premier, d'un travail spécial sur ces

insectes.

(') Annales de la Soc. cnlom. de France, t. 2 (tS33> . p. 122 et suiv.

tome vu. -—Annales de la Société Linnéenne. 9
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Sans entrer dans le détail de cette Révision, nous nous

contenterons d'indiquer la manière dont ont été divisées les

espèces propres à l'Europe.

A. Espèces à ? aptères ou n'ayant que des moignons d'élylres.

Sous-genre Lampyris, Linné.

AA. Espèces à 2 ayant des élytres semblables à celles des ^.
ft. Elytres beaucoup plus courtes que l'abdomen. Tète couverte.

Sous-genre Phosphaenus, Laporte.

RB. Elytres à peu près de la longueur de l'abdomen. Tôle entièrement

découverte; corselet tronqué carrément en devant.

Sous-genre Luciola, L\porte.

Depuis celte époque, M. de Motschulsky a publié, dans

ses Etudes entonxologiques (1853 et 18T>4) une division nou-

velle de ces insectes (').

Nous nous bornerons à reproduire la partie de cet Aperçu

servant à fractionner les espèces européennes, connues de

nous, rentrant dans le groupe des Lampyrides vrais, ou de

ceux dont la tête est complètement voilée par le prothorax.

Ces espèces appartiennent au paragraphe 2 de la première

division formée par l'auteur russe, ayant pour caractères :

î avec des élytres raccourcies, rudimentaircs ou nulles et sans ailes. Yeux

très-grands. Corselet déprimé.

Elles ont été divisées de la manière suivante :

A. Elytres plus longues que l'abdomen, chez le <?.

(') M. John Leconte a aussi donné, dans le tome 5 des procès-verbaux de

l'académie de Philadelphie, t. V (18cH), p. 331 et suiv., un Synopsis sur les

TAxmpyrides des parties tempérées de l'Amérique du Kord.
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B. Deuxième article des antennes au moins deux fois plus court que le

troisième.

C. Les deux derniers segments de l'abdomen jaunes ou phospho-

rescents.

Ici se trouvent placés les genres Diaphanes et Lichnebius,

composés d'insectes exotiques.

CC. Majeure partie de l'abdomen claire et notamment le dernier seg-

ment.

Genre Lamprojietes, Motscii. Forme allongée, atténuée

postérieurement, déprimée. Corselet allongé, semi-lunaire,

avec une carène longitudinale plus ou moins marquée sur le

milieu
;
sans taches transparentes ; angles postérieurs aigus.

Antennes pas plus longues que le corselet, filiformes, un peu

déprimées et s'amincissant vers l'extrémité : premier article

plus court que les deuxième et troisième réunis : le quatrième
de la longueur du troisième : le cinquième et les suivants

rétrécis successivement jusqu'au onzième, qui a la longueur
du troisième, mais deux fois plus étroit. Troisième article des

palpes maxillaires plus court que le quatrième. Ecusson en

triangle allongé, tronqué. Trois nervures distinctes sur les

élytres. Premier article des tarses postérieurs, de la longueur

des deuxième et troisième réunis : le quatrième, moitié plus

court, bilobé à l'extrémité. Dernier segment du dessus de

ïabdomen arrondi et sinué plus ou moins profondément de

chaque QÔté du bord postérieur. Lobes saillants, aigus, mais

peu avancés.

Genre Lamprotomus. Motscii. Forme plus parallèle, plus

ramassée, plus raccourcie cpie
chez les Lampronetcs. Premier

article des antennes plus court que les deuxième et troisième

réunis. Dernier segment du dessus de l'abdomen transversal ,
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arrondi et un pou émarginé au milieu «In bord postérieur.

Lobes obtus, raccourcis. Le reste comme chez les Lampronetes.

Ce genre, jusqu'à ce jour, composé d'espèces habitant le

Caucase, parait n'avoir pas de représentant en Europe.

Genre Lamprris. Linné. Forme allongée, parallèle
comme

chez les Téléphones. Corselet semi-lunaire ;
taches transpa-

rentes, petites et peu visibles, en avant ; angles postérieurs

aigus, saillants. Antennes pas plus longues que le corselet,

comprimées, s'amincissant vers les deux extrémités : premier

article plus long que les deuxième et troisième réunis :

deuxième très-court mais aussi large que le premier- Troisième

article des palpes maxillaires plus court que le quatrième.

Ecusson arrondi a l'extrémité. Dernier segment du dessus de

l'abdomen triangulaire et plus ou moins aigu, sinuosités laté-

rales peu marquées. Lobes saillanis. aigus. 1res distincts.

BB. Second article des antennes presque aussi long que le troisième.

Genre Lamprohiza, Motsch. Forme ovalaire allongée, dé-

primée. Corselet semi-lunaire
,
un peu dilaté vers les angles

postérieurs qui sont saillants ; taches transparentes, bien vi-

sibles, quelquefois unies en forme de croissant, antennes

plus courtes que le corselet, filiformes, poilues : premier ar-

ticle plus long que les deuxième et troisième réunis : celui-ci.

presque pas plus long que le deuxième : le quatrième et les

suivants à peu près égaux : le onzième plus long. Troisième

article des palpes maxillaires plus court que le quatrième.

Ecusson triangulaire et assez aigu. Elrtrcs ovalaires, à ner-

vures visibles. Premier article des tarses postérieurs plus long

(iue les deuxième et troisième réunis : le quatrième presque

pas plus long que le troisième et largement bilobé. Dernier

set/ment du dessus de Vabdomen fortement cchancré ci découpé
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sur le milieu <lc sou bord postérieur: celui du dessous plus

avancé, en lamelle obtuse au milieu. Lobes saillants. Les deux

avant-derniers segments phosphorescents.

AA. Elyires plus courtes que l'abdomen, chez lCc/'.

Genre Phosphaenus, Lapohte. Forme allongée, déprimée.

Corselet semi-lunaire, un peu triangulaire en avant. An-

tennes deux fois plus longues que le corselet, déprimées : pre-

mier article pas plus grand que le troisième : le deuxième

au moins deux fois plus court : les quatrième et suivants pres-

que égaux et un peu plus petits que le troisième : le onzième

le double plus long. Ecusso?i tronqué à l'extrémité. Les ailes

manquent. Premier article des tarses postérieurs plus court

que les deuxième et troisième réunis : le quatrième de la

longueur du premier et bilobé. Dernier segment du dessus de

l'abdomen échancré et entaillé au milieu. Lobes assez saillants.

Les deux derniers segments phosphorescents.

Les genres Lampronetes, Lamprotomus et Lampyris, tels

quils sont formulés, diffèrent peu sensiblement entre eux. Ils

ont pour caractères communs : corselet semi-lunaire
;
antennes

pas plus longues que le corselet; troisième article des palpes

plus court que le quatrième ;
dernier segment du dessus de

Vabdomen arrondi. Quant aux proportions des articles des an-

tennes et des articles des tarses, elles sont parfois équivo-

ques, en, raison de la brièveté de ces pièces, et des variations

plus ou moins sensibles qu'elles
subissent dans les mêmes

espèces. La forme de l'extrémité de l'écusson est plus variable

encore, et cette partie se montre tronquée ou arrondie chez

des individus appartenant évidemment à un même type spé-

cifique.

M. Lacordairc, dans son savanl Gênera des Coléoptères,
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t. '» (1857), p. 228 et suiv., a restreint les Lampyrides vrais,

aux deux genres ci-dessous :

A. Ailes et élylres entières, chez le f.

Genre Lampyrii.

AA. Ailes nulles et élylres incomplètes, chez les ,/*.

Genre Phosphaenus.

M. Jacquelin du Val, dans son Synopsis du genre Lampyris,

consigné dans ses Glanures entomologiqxies (25 octobre 1859),

a réuni les genres Lampronetes et Lampyris de M. Mots-

chulski
,

conservé le genre Lamprohiza et donné de ces

diverses coupes les caractères suivants :

G. Lampjris, Geoffroy. Mandibules petites, point sail-

lantes, médiocrement étroites, droites, subparallèles ;
termi-

nées au sommet en dedans par une toute petite pointe aiguë,

ciliées en outre à leur partie dorsale. Pronotum offrant fré-

quemment en avant deux petites taches translucides, mais

en général peu tranchées
,
nulles ou indistinctes chez les fe-

melles.

c? abdomen offrant inféricurement au sommet un petit

arceau supplémentaire plus ou moins distinct.

£ Taille généralement plus grande. Corps larvi forme. Ely-

lres tout à fait nulles
,
ou représentées simplement par de

petits moignons en forme d'écaillés sinuées postérieurement

et plus ou moins aiguës. Abdomen de huit segments bien dis-

tincts.

Genre Lamprohiza, Motsciiulskï. Mandibides:

grêles, sail-

lantes, fortement courbées, très- étroites, en pointe simple,

inunies intérieurement à leur base d'une fine membrane ci-

liée. Pronotum offrant en avant deux grandes taches transiu-
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.ides, très-tranchées chez les mâles, plus petites et moins

tranchées chez les femelles.

</ Abdomen n'offrant point de petit arceau supplémentaire

visible au sommet.

£ Taille simplement égale en général à celle des <?. Corps

moins allongé que chez les Lampyris. Elytres représentées

par de petits moignons en forme décailles bien marquées et

point sinuées postérieurement. Abdomen de huit segments

dilatés
,
amincis et subtranslucides sur les cotés.

En étudiant les Lampyrides de notre collection et diverses

espèces communiquées par MM. Arias, Godart, Lucas, Per-

roud et Revelière ,
il nous a semblé que le genre Lampyris ,

tel qu'il
a été limité par le dernier des entomologistes pré-

cités, méritait d'être divisé. Quelques-uns des caractères em-

ployés à séparer les coupes ci -après indiquées ,
et jusqu'à ce

jour non utilisés pour diviser ces insectes, pourront peut-

être servir à ouvrir une voie nouvelle pour fractionner avec

bonheur les Lampyrides exotiques.

Nous partagerons les Lampyrides vrais d'Europe de la ma-

nière suivante :

A. Lame verticale du repli du prothorax un peu élargie

d'avant en arrière (et souvent dune manière sinuée) depuis

les hanches antérieures
, jusqu'au bord postérieur du segment

prothoracique. Pygidium rétréci d'avant en arrière
, tronqué

ou subarrondi à son extrémité. Antennes à peine aussi lon-

guement ou à peine plus longuement prolongées que le bord

postérieur du prothorax Ç<f £). Ce dernier à sillons avancés

en ligne droite vers le rebord antéro-Iatéral (a* £); à taches

Iranslucides nulles ou peu marquées. Mandibules courtes,

pou arquées, non destinées à se croiser, peu saillantes au-

delà du labre.

o" Yeux globuleux, tres-ctroitement sépares sur la partie
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inférieure delà tète; séparés en dessus par un espace à peint

aussi grand, ou moins grand que le diamètre de l'un d'eux.

Elytres à peu près aussi longuement ou un peu plus longue-

ment prolongées que l'abdomen ;
rétrécies depuis les épaules.

Repli des élytres canaliculé en devant
,
réduit à une tranche

obtuse depuis les hanches postérieures ou plus avant
;
offrant

au moins depuis celles-ci son bord interne caché en dessous.

Ailes développées. Ventre de sept arceaux, offrant après le

dernier une gaine étroite et apparente. Corps médiocrement

convexe.

£ Yeux séparés en dessous et en dessus par un espace à

peu près égal au double du diamètre de l'un d'eux. Elytres

et ailes nulles. Ventre de huit arceaux distincts : le premier,

visible seulement sur les côtés. Corps larviforme.

Genre Pelania, Mulsant (').

Obs. Les insectes de ce genre par leurs élytres rétrécies à

partir de la base
,
et par leur corps sensiblement convexe chez

le d", par leur prothorax en ogive et par la forme de leur py-

gidium (<? ? ),
offrent un faciès différent de celui des espèces

appartenant au genre suivant.

Le Lampvris mauritanien de LiNHÉ, ayant souvent été con-

fondu avec d'autres espèces ,
nous allons en donner ici la des-

cription.

(') Ce genre correspond sans doute en partie au genre Lampronetes de

M. de Motschulsky. Nous n'avons pu adoptercette dénomination, parce que cet

entomologiste a réuni sour la même désignation des insectes' différents, s'il

a pris pour type le véritable L. mauritanica de Linné-, mais peut-être, selon

l'observation de M. Jacquelin du Val, a-t-il décrit, sous le nom de L. mauri-

tanica, le L. Reichii de ce dernier, et, dans ce cas, les caractères que

nous donnons à notre genre Pelania ne s'appliqueraient pas à son genre

Lampronetes.
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Pelauîa mauritanien
, Linné.

Allongé; d'un flave testacé (f) ou d'un testacé roussâtre (?); garni

de poils fins et peu apparents. Prothorax en ogive , plus large à la base

que long sur son milieu; fortement relevé en rebord, en devant et sur

les côtés ; plus faiblement rebordé à la base ; à sillons prothoraciques

situés vers chaque sixième externe, avancés en ligne droite vers le rebord

antérotlatéral ; à peine pointillé. Pygidium rétréci d'avant en arrière,

oblusémcnt tronqué à l'extrémité.

j Dessous du corps , parties de la bouche et prothorax
d'un

flave testacé ou d'un testacé flave ou flavescent. Elytres rétré-

cies d'avant en arrière
;
tantôt de la couleur du prothorax ,

tantôt brunes ou brunâtres avec la gouttière marginale tes-

tacée ou d'un flave testacé, plus rarement brunes, avec la

gouttière marginale et la suture ou seulement avec les rebords

suturai et externe, d'un flave testacé. Septième arceau ven-

tral en ligne à peu près droite à son bord postérieur, avec la

partie médiane un peu déclive et plus sensiblement ciliée.

Angles postérieurs des premier à septième arceaux
,
ou du

moins du troisième ou du quatrième au septième, prolongés

en lanières.

% Entièrement d'un testacé roussâtre; dos du mésptho-

rax court; en angle ouvert et dirigé en arrière à son bord

postérieur. Dos du métathorax transversal avec les angles

postérieurs subarrondis. Elytres et ailes nulles. Angles posté-

rieurs <k\s arceaux' du dos de l'abdomen légèrement relevés

en point*; obtuse. Angles postérieurs des arceaux du ventre,

émoussés; le huitième arceau le plus long, ou à peu près,

rétréci d'avant en arrière
,

entaillé en forme de \ aigu dans

le milieu de son bord postérieur.

IfOmpyris maurilctnica, I.inni Sysl. V.i. |2 c cdil i. I. 2. p.64o. (/', eli
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Obs. Il serait assez difficile de dire à quel insecte doit m

rapporter la Lampronetes mauritanica de M. V. de JMots-

chulsky. — Voici la description ébauchée par cet entomo-

logiste :

Plus grande que la L. noctiluca; corselet plus allongé ;

ély 1res plus atténuées postérieurement ;
de couleur lestacé-

roussâtre
,
brunâtre sur les élytres et les tarses. Yeux noirs

(long. G 1., larg. 1 1/5 1. Cadix).

(Mots. Etud. entom., 1854, p. 16., n°97.)

L'espèce décrite par M. de Motschulsky, après le Lamp.

mauritanica, la Lampronetes membranacea(Elud. entom. p. 10

n° 98) appartient à notre genre Lampyris. L'auteur russe la

dit voisine de la précédente ; sa L. mauritanica doit-elle être

rapportée au même genre ?

f/
1

Loug. 0.0135 à 0,01 57 (<> à 7 I.). Larg. 0,0028 à 0,0053 (2 1/4 à 2 1/2. I.)

Corps allongé ; peu convexe
; garni de poils courts, peu ap-

parents et d'un livide testacé. Front testacé ou d'un testacé

nébuleux. Parties de la bouche testacées ou d'un testacé fla-

vescent. Yeux noirs. Antennes à peu près aussi longuement

prolongées que les angles postérieurs du prothorax; testacées

ou d'un testacé flavescent
; pubescentes ; comprimées ; gra-

duellement amincies à partir de l'extrémité du troisième : le

premier plus épais, faiblement élargi de la base à l'extrémité;

un peu moins long que les deuxième et troisième réunis : le

deuxième court, égal environ aux deux cinquièmes du suivant:

le troisième plus long que le quatrième, plus long que large :

les quatrième à dixième graduellement plus courts : le onzième

peu ou point sensiblement appendice, presque aussi long ttae

le troisième, deux fois au moins aussi long qu'il est large. Pro-

thorax en ogive parfois subarrondie en devant
5 élargi d'avant
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en arrière en ligne d'abord courbe jusque vers la moitié de

la longueur de ses côtés, puis en ligne à peu près droite jus-

qu'aux angles postérieurs ; coupé en arc plus ou moins faible,

diâ'igé en devant et très-légèrement trisinué à la base ;
à angles

postérieurs un peu émoussés plus ou moins sensiblement di-

rigés en arrière
;
d'un cinquième ou d'un sixième plus large

à la base
qu'il est long sur son milieu ;

fortement relevé en

devant et sur les côtés
,
en rebord recourbé suivi d'une gout-

tière; offrant à sa base un rebord étroit, plus affaibli dans

son milieu, plus faible même sur les côtés que l'antérieur;

médiocrement convexe ;
à sillons prothoraciques naissant au

devant de chaque sixième externe du rebord basilaire
,
avan-

cés en ligne droite jusqu'au rebord antéro - latéral ; marqué
d'une fossette ponctiforme, un peu après la moitié de sa lon-

gueur, un peu en dedans de chaque sillon prothoracique ;
d'un

flavc testacé
, parfois rosé sur son disque ;

luisant ; garni de

poils flavescents, peu apparents; superficiellement pointillé.

Ecusson en triangle tronque ou obtus à l'extrémité ; d'un

testacé flavescent. Elytres plus larges aux épaules que le pro-

ihorax à ses angles postérieurs ,
un peu moins larges que lui,

prises au côté externe du calus humerai
; subgraduellement

rétrécies jusqu'aux quatre cinquièmes de leur longueur, puis

plus sensiblement en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai ,

subsinuées vers le milieu de ses bords latéraux
;
assez convexes

sur le dos
;
creusées en dehors de la troisième nervure d'une

gouttière naissant de la base, presque aussi large que le calus

huméyal vers la moitié de la longueur de celui-ci
, prolongée

en s'affaiblissant jusque vers le milieu de leur longueur :

ponctuées, dune manière forte, ruguleuse, ou presque réti-

euleuse près de la base, graduellement affaiblie vers l'extré-

mité; ordinairement d'un flavc testacé, parfois d'un testacé

brunâtre avec la gouttière juxta-marginale plus pâle
: quel-

quefois même d'un brun plus ou moins testacé avec la goul-
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lière ainsi que le reste du bord marginal . cl une bordure

suluralc étroite, testacées; plus rarement entièrement brunes,

avec les rebords suturai et marginal d'un ttave testacé; garnies

de poils testacés ou d'un testacé livide, fins, peu épais et mé-

diocrement apparents; déprimées à la base entre le calus hu-

merai et Pécusson . mais sans fossette humérale bien marquée,

munies d'un rebord externe, d'un rebord suturai, et chacune

de trois nervures un peu obliquement longitudinales : la troi-

sième ou plus extérieure, naissant plus ou moins près de l'ex-

trémité postero-externe du calus humerai, prolongée, en s'af-

faiblissant, environ jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur

des étuis : la deuxième, naissant de l'extrémité du bord interne

du calus, un peu moins longuement prolongée, parfois unie ou

presque unie à son extrémité avec la précédente : la première

ou interne, naissant au niveau de l'extrémité de Pécusson, si-

tuée entre la seconde et le rebord suturai, prolongée, en s'af-

faiblissant environ jusqu'aux deux tiers des étuis; les élytres

paraissant ordinairement offrir dans leur gouttière juxla-mar-

ginale une sorte de nervure plus large et moins marquée.

Repli, quand on l'examine un peu de côté, ne paraissant ca-

naliculé que jusque vers le milieu du postpectus, réduit

ensuite à une tranche arrondie. Ailes brunâtres. Dessous du

corps d'un testacé flavc, luisant, paraissant presque glabre.

Bord antérieur deVantcpectus en arc dirigé en arrière
; linéaire,

avec la partie suturalebrièvement épaissie en forme de triangle

étroit, dirigé en arrière et peu engagé entre les hanches. Mé-

sosternum offrant une carène linéaire, peu ou parfois non

apparente. Postépislernums deux fois et demie aussi longs

qu'ils
sont larges dans leur partie transversale la plus déve-

loppée ;
au moins aussi larges dans ce point que les épimères

à leur extrémité, l'entre longitudinalemenl convexe sur

les quatre septièmes médiaires de sa largeur, subhorizontal

sur les côtés; offrant les angles postérieurs des premiers ar-



LAMPYRIDES. 1 I t

ceaux presque confondus avec ceux <\u dos : les cinquième et

sixième, ou quatrième à sixième, détachés des supérieurs, dé-

bordés graduellement d'une manière plus sensible par ceux-

ci, en dents de scie : le septième arceau, en ligne à peu près

droite à son bord postérieur (quand il est examiné perpendi-

culairement en dessous) avec sa
partie;

médiane un peu déclive,

tronquée et plus sensiblement ciliée. Pygidium ou dernier

segment du dos de l'abdomen, rétréci assez faiblement d'avant

en arrière, ordinairement obtusément tronqué ou subarrondi

à sa partit; postérieure; longitudinalement en toit émoussé

sur les quatre septièmes de sa largeur, avec les bords rele-

vés et séparés chacun parune gouttière de la partie tectiforme :

les arceaux précédents allongés en espèce de lanière, et gra-

duellement plus longs du premier à l'avant - dernier. Pieds

comprimés; d'un testacé ilave, garnis de poils çoncolores peu

apparents. Caisses antérieures ovalairement renflées dans leur

milieu. Tibias brièvement ciliés en dessous. Premier article

des tarses postérieurs un peu moins long que les deux suivants

réunis : le quatrième bilobé, plus court que le premier.

? Long. 0,0180 à 0,0220 (d à 10). Larg. 0,00.12 a 0,0018 (1 7/8 à 2 <!/«)

2 Corps entièrement d'un testacé roussàtre
; garni de poils

courts, peu épais, peu ou médiocrement apparents. Protho-

rax en ligne presque droite, et à peine trissubsinué. à son

bord postérieur.
Dos du mésothorax à. côtés très-courts; à an-

gles postérieurs aigus et dirigés un peu en dehors ; à boni

postérieur en angle ouvert et dirigé en arrière; trois fois

aussi large à la base qu'il est long sur son milieu. Dos du mé-

tathorax transversal, avec les angles postérieurs subarrondis.

Elytres nulles. Dos de (abdomen offrant les angles postérieurs

de chacun des
sept premiers arceaux reclangulairemenl <>u

verts, et un pou relevés : les cinquième à septième graduel
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louent un peu prolongés en arrière et noirâtres à l'extrémité

le huitième ou pvgidium. comme rhez le *. Ventre offrant

les anneaux tous un peu débordés parle supérieur; à angle

postéro-externe des sept premiers, non prolonge
1 en arrière :

le huitième ou dernier, rétréci d'avant en arrière, le plus long

de tous ou à peu près, entaillé à son extrémité en ibrme de

V aigu.

Cette espèce, plus particulière à l'Algérie et aux contrées

les plus méridionales de l'Europe, a été prise dans les envi-

rons de Narbonne, par M. Godart.

Obs. Elle offre des variations plus ou moins sensibles. Les

articles des antennes n'ont quelquefois pas toujours la même

longueur chez les divers individus. Le prothorax est tantôt

franchement en ogive, tantôt plus arrondi
;

ses angles pos-

térieurs parfois presque droits, sont ordinairement sensible-

ment prolongés en arrière; pendant la vie, il est coloré de rose

légèrement vineux sur le disque. Les élytres s'éloignent par-

fois du flave testacé ou testacé flave, pour se rapprocher da-

vantage du brun: dans ce dernier cas, elles offrent ordinai-

rement une bordure suturalc étroite et une bordure margi-

nale assez large, d'un testacé flavescent. La matière colorante

brunâtre, au lieu de se répartir également partout, en se

concentrant sur la partie médiane, a acquis plus d'intensité.

Le pygidium, souvent presque tronqué, se rapproche d'au-

tres fois de la forme arrondie. Les angles postérieurs des

arceaux deuxième à quatrième du dos de l'abdomen, parfois

anguleusement prolongés en forme de lanières, manquent

d'autres fois de ces sortes d'appendices, etc.

La forme de la lame verticale du repli prothoracique, forme

qui se trouve chez la j aussi bien que chez le ji,
suffit pour

distinguer cette espèce de toutes celles avec lesquelles elle a

été confondue.

Larve noire. Prolhorax subarrondi en devant, plus élargi
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d'avant en arrière ; tronqué à la base; plus long oue large :

sillonne sur la moitié postérieure de la ligne médiane. Abdo-

men de neuf arceaux : les deux ou trois derniers du dos of-

frant leurs angles postérieurs prolongés en arrière.

AA. Lame verticale du repli du prothorax anguleuse vers

les hanches
;
rétrécie (et souvent d'une manière sinuée) de-

puis lesdites hanches de devant jusqu'au bord postérieur du

segment prothoracique. Corps planiusculc (<**?)•

B. Pygïdium arrondi ou en ogive à l'extrémité et souvent

sinué de chaque côté de celle-ci. Antennes à peine aussi lon-

guement ou à peine plus longuement prolongées que le bord

postérieur du prothorax (^j)- Ce dernier, à taches translu-

cides ordinairement petites et peu tranchées, mais parfois

transparentes chez les ^, nulles chez les y . Mandibules droi-

tes ou peu arquées ; non destinées «à se croiser
; courtes, à

peine saillantes au-delà du labre ou cachées par celui-ci.

ji Yeux globuleux, presque contigus «à la partie inférieure,

séparés entre eux, en dessus, par un espace sensiblement

moins large que le diamètre de l'un d'eux. Elylres à peu près

aussi longuement prolongées ou un peu plus longuement

prolongées que l'abdomen
; subparallèles. Repli des élytres

i analiculé en devant, réduit à une tranche obtuse depuis les

hanches postérieures ou un peu plus avant ; offrant, au moins

depuis celles-ci, son bord interne caché en dessous. Ailes dé-

veloppées. Ventre de sept arceaux ; offrant après le dernier

une gaine étroite et ordinairement apparente, quelquefois
cachée .

5 Yeux séparés l'un de l'autre, en dessous et en dessus,

par un espace au moins deux fois aussi grand que le diamètre

transversal de l'un deux. Ailes et parfois élytres nulles : celles- ,

ri, quand elles existent, réduites à des moignons, ordinaire-
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ment moins longuement ou à peine aussi Longuement pro-

longés que le bord postérieur du métuthorax; le plus souvent

aussi larges que longues. Ventre de huit arceaux : le pre-

mier, visible seulement sur les côtés. Corps larviforme.

Genre Lampyris, Geoffroy (').

BR. Pygidium échancré à l'extrémité, quelquefois simple-

ment tronqué, surtout <dicz les j . Mandibules très-arquées:

destinées à se croiser dans leur moitié antérieure: générale-

ment saillantes au-delà du labre.

C. Antennes assez grêles, a peine aussi longuement ou à

peine plus longuement prolongées que le bord postérieur du

prothorax (^ 9). Ce dernier à deux taches translucides tran-

chées, très-grandes et parfois contiguës chez les ^, plus pe-

tites et moins nettement limitées chez les j ; à sillons pro-

thoraciques bien marqués ; quatrième article des tarses plus

court que le premier. Postépisternums rétrécis à leur côté ex-

terne, depuis les deux septièmes ou le tiers de leur longueur

jusqu'au bord antérieur.

</" Yeux globuleux, presque contigus entre eux h leur par-

tie inférieure, séparés en dessus par un espace moins grand

que le diamètre de l'un d'eux. Elytres à peu près aussi lon-

guement ou un peu plus longuement prolongées que l'abdo-

men; souvent \\\\ peu ovalaires. Repli des élytres canaliculé

d'une manière graduellement affaiblie sur la moitié antérieure

au moins de leur longueur, offrant ensuite ses deux bords

également élevés, visibles et constituant une bande plane,

presque uniformément étroite, jusqu'à L'angle suturai. Ailes

développées. Ventre de sept arceaux
; offrant après le der-

('; Geoffkot, Traité abrégé des insectes, 1. 1, p. 165.



LAMPYRIDES. 145

nier une gaine étroite, souvent cachée par le septième arceau

ou peu saillante après celui-ci.

o Yeux, séparés L'un tic l'autre, en dessous et en dessus,

par un espace au moins deux fois aussi grand que le diamètre

transversal de l'un deux. Elytrcs réduites à des moignons

presque obtriangulaires , prolongés sur une partie du pre-

mier arceau du dos de l'abdomen; plus longs que larges.

Ventre de huit arceaux. : le premier visible seulement sur les

cotés. Corps larviforme.

Genre Lamprohiza, Motschulsky (').

CC. Antennes épaisses; prolongées presque jusqu'à la

moitié de la longueur du corps (</>),
ou à peine jusqu'à l'ex-

trémité du prothorax ($>).
Ce dernier sans taches transluci-

des Çji j); à sillons prothoraciques nuls ou peu marqués.

Ailes rudimentaires ou nulles. Quatrième article des tarses

plus long ou au moins aussi long que le premier. Yeux mé-

diocres ou assez petits ; peu visibles en dessus après les an-

tennes; séparés en dessous par un espace à peu près une fois

plus grand que le diamètre transversal de l'un d'eux (V
1

?).

Pattes robustes. Postépislernums rétrécis à leur côté externe

seulement depuis le sixième ou le cinquième de leur longueur

jusqu'à leur bord antérieur.

<f Elytres presque obtriangulaires; rétrécies et déhiscen-

tes, à partir
de l'extrémité de lécusson ;

un peu plus longues

qu'elles
sont larges à la base; prolongées jusqu'à l'extrémité

du premier arceau du dos de l'abdomen. Repli des élytres

canaliculé en devant, jusque vers le milieu de la longueur

du postpectus, offrant ensuite ses deux bords également éle-

(') V. nE Motcuoi.sky ,
Eludes entomologiques ,

troisième fascicule

(18o3}, p. 47.

Tout vu. — .4n>iales delà Société Linnéenne. 10

»
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s, visibles et constituant une bande plane presque unifor-

mément étroite jusqu'à L'angle suturai. Ailes incomplète-

ment développées, rudimentaifes, ou parfois nulles. Ventre

de sept arceaux, offrant, après le septième, une gaine étroite,

très-apparente.

? Elytres et ailes nulles. Ventre de huit arceaux : le pre-

mier, visible seulement sur les côtés. Corps larvi forme.

Genre Phosphaenus, de Castelsau (*).

DESCRIPTION D USE ESPECE SOUVELLE DU GENRE IAMPYRIS
,

Tar E. «iL*i.i\T cl Eis. sevi:i,h;ri'..

Lanipyris îiicarinata.

O* Parallèle; planiuscule ; peu pubescent. Antennes et bouche d'un

flave testacé. Prolhorax plus pâle ; arrondi en devant
, subparallcle

ensuite ; muni sur la moitié médiaire de sa base d'un rebord plus

saillant dans son milieu , presque nul sur les côtés. Elytres brunâtres

à la base
, graduellement d'un testacé flavesccnt postérieurement et sur

la gouttière; celle-ci mille à la base. Prosternum entaillé. Ventre ca-

réné de chaque côté de la moitié médiane : septième arceau trilobé

postérieurement. Pygidium oblusèment arrondi à l'extrémité, avec les

côtés inégalement arqués : les trois arceaux précédents anguleuscmenl

prolongés.

Ç.
Inconnne.

f Long. 0,0135 à 0,0^6 (0 à 6 VI I.)
-

Larg. 0,00« (21.)

Corps allongé ; parallèle; planiuscule; garni de poils courts

et peu apparents, d'un livide lestacé. Front brun. Parties de

la bouche d'un testacé flavescent. Yeux noirs. Antennes k peu

près aussi longuement prolongées que les angles postérieurs

(') de LAroRTE de CiSTEr.NAU ,
Essai d'une révision du genre Lampyre

(Ann. de la Soc. enlom. de France, t. 2, 1830, p. 125 et -138).
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du prothorax; d'un lestacé flavescent; garnies de poils fins et

«oncolorcs; comprimées; graduellement amincies à partir de

l'extrémité du quatrième artiele : le premier plus épais, un

peu plus long que le troisième : le deuxième court, un peu

plus grand que la moitié du suivant; celui-ci, de moitié plus

long que large, un peu moins long que le quatrième : les

cinquième à dixième plus longs que larges : le onzième près

de moitié plus long que le précédent, à peine appendice.
Prothorax arrondi en devant jusqu'à la moitié de sa longueur,

parallèle ou à peine rétréci ensuite en ligne droite
; très fai-

blement coupé en un arc dirigé en devant, à la base ; à an-

gles postérieurs presque rectangulairement ouverts ; à peu

près aussi large à la base qu'il est long sur son milieu
; relevé

en devant et jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes de ses

côtés, en un rebord un peu recourbé, suivi dune gouttière

et plus étroit au bord antérieur qu'après celui-ci
; sensible-

ment relevé en dehors des sillons : ceux-ci, naissant au-de-

vant de chaque cinquième externe du rebord basilaire, avan-

cés en ligne longitudinale presque droite ou un peu dirigée

en dehors jusqu'aux trois septièmes postérieurs de la lon-

gueur du segment thoracique, puis plus obliquement dirigés

vers le rebord marginal, vers le tiers antérieur de la longueur;

muni sur les trois cinquièmes médiaircs de sa base d'un re-

bord graduellement plus élevé dans son milieu, presque sans

rebord sur chaque cinquième externe; planiuscule, subcon-

vexe au-dessus de chaque œil, et postérieurement sur l'espace

compris -entre les sillons; marqué, au-dessus des yeux, de

points apparents mais peu profonds; moins distinctement

ponctué en dehors des sillons, presque imponctué entre

ceux-ci; sensiblement déprimé ou sillonné entre les yeux, et

chargé dans ce sillon d'une ligne médiane peu élevée, sillon-

née sur la seconde moitié de la ligne médiane; d'un testacé

flavescent ou livide, avec la partie postérieure du dessus des
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yeux noirâtre par transparence ; paraissant marqué dans cette

partie dune ligne obliquement transversale, naissant de cha-

que sillon thoraeique et dirigée obliquement en avant vers

1<« ligne médiane; offrant, au devant de chaque œil, une tache

transparente assez développée. Ecusson flave ou d'un flavc

testacé. Elytres à peine plus larges au côté externe du calus

humerai que le prolhorax à ses angles postérieurs ; trois fois

ou trois fois et quart aussi longues que lui : subparallèles,

jusqu'aux quatre cinquièmes de leur longueur, puis rétrécies

en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai
; planiuscules sur le

dos ; creusées, en dehors de la troisième nervure, d'une gout-

tière nulle à la base, graduellement élargie à son côté externe,

depuis le niveau de la moitié de la longueur du calus hume-

rai jusqu'aux deux septièmes de la longueur des étuis, de lar-

geur presque égale ensuite, et prolongée, en s'affaiblissant,

presque jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur des

étuis
; ponctuées dune manière ruguleuse, plus fortement

près de la base, d'une manière plus affaiblie vers l'extrémité;

d'un testacé brun ou brunâtre à la base, graduellement tes-

tacées à l'extrémité, avec la gouttière un peu plus pâle; dé-

primées à la base entre le calus humerai et l'écusson
;
sans fos-

sette numérale; munies d'un rebord suturai faible et aplani,

à peu près sans rebord sur les cotés, avec l'extrémité un peu

relevée, ainsi que la suture et les côtés
;

à trois nervures

naissant du sixième ou du cinquième de la longueur, gra-

duellement affaiblies postérieurement : les deuxième et troi-

sième, prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes ou un peu

plus : la première ou juxta-suturalc plus faible et plus courte.

Repli, quand on l'examine un peu de côté, paraissant canali-

culé presque jusqu'à l'extrémité des épimères postérieures,

réduit postérieurement à une tranche un peu obtuse; d'un

flave testacé. Ailes brunes ou brunâtres. Dessous du corps

d'un testacé roussàtre. Lame verticale du repli du prothorax
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obtusément anguleuse au coté externe de» hanches. Bord an-

térieur de lantépeclus un peu en angle dirigé en arrière,

avec le milieu assez profondément entaillé eu forme de V

aigu, et obtriangulairement un peu prolongé en arrière.

Hanches intermédiaires contiguës. Postépistemums près de

trois fois aussi longs qu ils sont larges dans leur diamètre

transversal le plus grand ;
d'un cinquième plus larges dans ce

point que les hanches à l'extrémité, feutre longitudinalement

en toit sur la partie médiane des cinq ou six premiers ar-

ceaux
; chargé d'une carène longitudinale sur les quatre pre-

miers arceaux et le commencement du cinquième, vers cha-

que quart ou cinquième externe de sa largeur, déclive eu

dehors de cette carène ;
à septième arceau presque aussi

longuement prolongé que le pygidium; convexe et trifes-

tonné à son bord postérieur : le feston médiaire parfois un

peu obtus ;
arceaux du ventre à peu près rectangulairement

ouverts à leur angle postérieur ;
le premier un peu angulcu-

sement dilaté de coté : les sixième et septième un peu dé-

bordés par les supérieurs. Pygidium obtusément arrondi

et à peine bissinué à l'extrémité; irrégulièrement arqué sur

les cotés, c'est-à-dire élargi jusqu'aux deux tiers, rétréci en-

suite; subeonvexe longitudinalement sur son milieu, avec les

cotés un peu relevés. Angles postérieurs des trois arceaux pré-

cédents, anguleuscment prolongés en arrière. Pieds d'un tes-

tacé ou flavc-testacé roussâtre; comprimés. Hanches, même
les antérieures, subparallèles. Premier article des tarses pos-

/mews.visiblcment moins long que les deux suivants réunis :

le quatrième assez faiblement bilobé en dessous et un peu
moins longs que le premier.

Patrie : la Corse.




